
— 38 —
]\ru:r. Landriot a dit on ne peut plus vrai : nous sommes V(^ri-

tablcnieiit étonnés et attristés en voyant 31. l'abbé Chandonnet

écrire l'histoire. Vn pareil travail suppose qu'on a au moins

terminé certaines études élémentaires. Jaajuot, montrant la

lanterne magique, avait oublié un point important, c'était d'é-

clairer sa lanterne, ce qui veut dire, en bon français, que ce n'est

pas tout d'avoir de l'esprit, du génie môme, il faut encore étudier.

Nous osons espérer que dorénavant M. l'abbé Chandonnet

n'invoquera plus le nom de Mgr. Landriot comme une autorité

contre la réforme chrétienne de l'enseignement.

IX.

RECHERCHE DES RAISONS QUE PEUT AVOIR M. CHANDONNET

POUR COMBATTRE LA MÉTHODE CHRÉTIENNE.

M. l'abbé Chandonnet déclare qu'il n'a ni la mission ni le Jésir

de fiùre de la polémique. Mais pourquoi écrit-il donc ? Pense-t-

11 qu'il lui suffiso de parler pour voir tous les humains se pros-

terner la fîice contre terre, en répétant : Amen ! Alléluia ! ! Ce

serait Gtre un peu trop exigeant.

Il déclare encore qu'il ne prétend pas formuler une opinion sur

le fond de la question des classiques. Mais cette affirmation n'cst-

elle pas détruite par l'attitude même qu'il prend vis-à-vis les par-

tisans de la méthode chrétienne ? Ne se déclare-t-il pas très-

ostensiblement l'adversaire de cette réforme en cherchant à perdre

ses défenseurs dans l'estime publique ?

Puisqu'il en est ainsi, nous le prierons de n;ettre de côté pour

un instant ses textes authentiques, et de nous dire franchement

pour quelles raisons il combat la méthode chrétienne, quel incon-

vénient il redoute dans sa mise en pratique. Enfin de compte,

il faut en venir là et s'expliquer.

M. l'abbé regardc-t-il comme un mal une éducation profondé-

ment chrétienne ?
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